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Description A’lcosiella laurenti n. sp., Filaire de Ranidae 

en Malaisie et hypothèse sur l’évolution des Ieosiellinae 1 

par Odile Bain et Purnomo 

Résumé. — I. laurenti n. sp., parasite de Rana cf. macrodon en Malaisie (État de Selangor), 
se distingue des six autres espèces du genre par un ensemble de caractères : petite taille, œsophage 
long, spicule droit non filiforme et à manche beaucoup plus long que la lame, spicule gauche non 

grêle et terminé par une pointe lancéolée. Le genre Icosiella, inféodé aux Ranidae, est essentielle¬ 
ment représenté dans la région orientale. Ce fait pourrait constituer un argument en faveur de 
l’origine asiatique plutôt qu’africaine des Ranidae. 

Abstract. — Icosiella laurenti n. sp., filarial nematode from Ranidae in Malaysia and hypo¬ 

thesis on the evolution of the Ieosiellinae. — Icosiella laurenti n. sp., parasite of Rana cf. macrodon 
in Malaysia (State of Selangor), is distinguished from the six other species in the genus by an 
ensemble of characters : small size, long oesophagus, right spicule non Aliform with its shaft much 
longer than the blade, left spicule not slender its terminal point lanceolate. Icosiella is rectricted 
to the Ranidae and occurs essentially in the oriental region. This could be an argument in 
favour of an Asian rather than African origin of the Ranidae. 
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Chez une Grenouille, Rana cf. macrodon Duméril et Bibron, 1841, capturée près de 

Kuala Lumpur en Malaisie, des Filaires ont été récoltées sous l’aponévrose d’un muscle 

de la cuisse. Elles représentent une nouvelle espèce A’Icosiella Seurat, 1917. 

Le matériel comprend 1 femelle holotype, 1 mâle allotype et une moitié antérieure 

de femelle paratype (lot 39 JE ; MN11N, Paris). 

Nous en donnons la description et analysons le genre Icosiella pour tenter d’en com¬ 

prendre l’évolution. 

Icosiella laurenti n. sp. 

Description 

Ailes latérales, ornementations cuticulaires et deirides absentes. 

Région buccale légèrement déprimée dans le plan latéral ; 8 papilles dont 4 labiales 

externes très saillantes ; bouche triangulaire ; amphides très petites ; 4 pointes cuticulaires 
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céphaliques disposées suivant un rectangle étiré dans le plan médian (fig. 1 B, C, D et 

2 C et D). 

Cavité buccale à paroi très mince, à peine cuticularisée ; pas de dent mais le lobe 

œsophagien dorsal fait légèrement saillie dans la cavité buccale (fig. 1 B) ; œsophage divisé, 

à lumière en Y en section transversale, à portion glandulaire très longue et épaisse ; intes¬ 

tin large en avant, à paroi mince et se terminant par un rectum étroit et fibreux ; anus 

subterminal ; musculatures cloacale et caudale puissantes dans les deux sexes ; extrémité 

postérieure arrondie. 

Femelle (fig. 1) : Vulve près du début de l’œsophage glandulaire, formant une mince 

fente transversale située dans une petite dépression ; pas de sphincter complexe ; vagina 

vera très court ; portion impaire du tube génital très longue, étroite et musculeuse en avant 

(ovéjecteur), large et à paroi musculaire mince en arrière. Opisthodelphie. 

Dimensions de la femelle holotype : corps long de 28,5 mm, large de 270 pm ; pointes céphaliques 
hautes de 3,5 pm ; anneau nerveux à 320 pm de l’apex ; cavité buccale haute de 3 pm ; œsophage 
long de 9 540 pm avec portion musculaire longue de 540 pm ; vulve à 520 pm de l’apex ; portion 

impaire du tube génital longue de 10 mm ; ovaires à 1 450 et 6 800 pm de l’extrémité caudale ; ovi- 
ductes longs de 1 000 pm environ ; anus à 20 pm de l’extrémité caudale. 

Mâle (fig. 2) : Région postérieure courbée en crosse, amincie dans la partie arquée 

et renflée dans la partie terminale. Une seule papille caudale, précloacale. he spicule gauche 

est le petit spicule avec un manche étroit puis une « cuiller » large terminée en pointe lan¬ 

céolée. Le spicule droit est grand avec un manche environ trois fois plus long que la lame ; 

celle-ci a une forme en gouttière et une extrémité pointue. Le spicule gauche est situé 

sous le spicule droit et semble le guider. 

Dimensions du mâle allotype : corps long de 10,85 mm et large de 170 pm ; anneau nerveux 
à 250 pm de l’apex ; œsophage long de 5 680 pm avec portion musculaire longue de 270 pm ; 
spicule gauche long de 95 pm et spicule droit long de 440 pm (manche long de 310 pm) ; queue 

longue de 60 pm. 

Microfilaires extraites de l’ovéjecteur des femelles (fig. 2) : Tête conique 

sans crochet apparent ; tiers antérieur du corps épais, les deux tiers postérieurs s’ame¬ 

nuisant régulièrement ; espace céphalique court ; anneau nerveux et pore excréteur bien 

visibles ; dernier noyau caudal subterminal : pas de corps interne ; gaine non observée 

(coloration à l’hémalun). 

Dimensions : corps long de 66 à 73 pm et large de 4 à 5,5 pm ; anneau nerveux et pore excré¬ 
teur à 20 et 25 pm de l’apex. 

Discussion 

11 existe actuellement six espèces d’Icosiella : 

1. L’espèce-type, 1. neglecta (Diesing, 1851), parasite de Ranidae et du Discoglosse, 

en Europe et en Afrique du Nord. Elle est distincte de toutes les autres Icosiella par 

l’extrémité distale du spicule gauche (= le petit spicule) large et brusquement tron¬ 

quée et non effilée et terminée par une pointe lancéolée (Desportes, 1941). 

1, 3 



2. — Icosiella laurenti n. sp., jJ. A, silhouette du corps et longueur de l'œsophage, vue latérale ; 

B, région antérieure, vue latérale ; C et D, tête, vues médiane et latérale ; E et F, queue, vues ven¬ 

trale et latérale ; G, spicule droit, vue latérale ; H, idem, extrémité distale en vue ventrale ; I, spicule 

gauche, vue latérale ; J, idem, extrémité distale en vue ventrale ; K, microfilaire utérine colorée à 

l’hémalun. (A, éch. 2 000 pm ; B, éch. 200 pm ; C et D, éch. 30 pm ; E, F, G, H, I, J, éch. 100 pm ; 

K, éch. 50 pm). 
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La Filaire femelle de Leptodactylus sp. en Argentine assimilée à I. neglecta par Schuur- 

mans Stekhoven (1952) n’appartient sûrement pas à cette espèce ni même au genre Ico- 

siella. 

2. I. hobayasii Yamaguti, 1941, parasite de Rana limnocharis au Japon, à œsophage 

court et spicule gauche très grêle. 

3. 1. sasai Hayashi, 1960, parasite de Babina sudaspersa au Japon, au corps deux à 

trois fois plus long que les autres espèces (in Sonin, 1968). 

4. I. innominata Yuen, 1962, parasite de Rana cancrivora et de Bufo asper en Malaisie, 

à œsophage court et microfilaire d’égale épaisseur sur toute sa longueur. 

5. /. papuensis Johnston, 1967, parasite de Cornufer papuensis en Nouvelle-Guinée, 

au spicule droit avec lame et manche d égale longueur. 

6. I. hoogstraali Schmidt et Kuntz, 1969, parasite de Rana macrodon macrodon Duiné- 

ril et Bibron aux Philippines, au spicule droit filiforme et très long (2 mm). 

Les taxa Icosiella quadrituberculata (Leidy, 1856) et I. solitaria (Leidy, 1856) ne sont 

pas utilisables. Les hôtes-types sont respectivement Anguilla vulgaris et Emys serrata. 

I^a redescription élémentaire de quadrituberculata par Walton concerne au contraire un 

matériel de Rana. Ces descriptions ne permettent pas de savoir à quel genre ou même à 

quelle famille appartiennent ces différents Nématodes. Rien ne justifie le rattachement 

au genre Icosiella fait par W alton, 1927. 

Nos spécimens se distinguent des six espèces citées plus haut par l’ensemble des carac¬ 

tères suivants : la petite taille du corps, l’œsophage long, le spicule droit non filiforme, 

long d’à peine un demi-millimètre et à manche trois à quatre fois plus long que la lame, 

le spicule gauche non grêle et terminé par une pointe lancéolée, la microfilaire régulière¬ 

ment amincie dans sa moitié postérieure. 

Nous nommons cette nouvelle espèce Icosiella laurenti n. sp., en hommage au 

Dr R. F. Laurent. 

CONCLUSIONS 

Les Filaires parasites d’Anoures appartiennent à deux groupes : 

— d’une part les Waltonellinae Bain et Prod’hon, 1974, représentés par trois genres, 

qui sont parasites de Leptodactylidae, Bufonidae, Banidae, Bacophoridae et sont répartis 

dans le Nouveau Monde, l’Afrique et Madagascar, l’Asie du Sud-Est ; 

— d’autre part les Icosiellinae Anderson, 1958, avec l’unique genre Icosiella, qui sont 

tous parasites de Banidae (et en plus de certains Bufonidae et de Discoglossus pictus) et 

sont répartis essentiellement en Asie du Sud-Est (six espèces), en Europe et en Afrique 

du Nord (une espèce). 

Les Waltonellinae se présentent donc comme un groupe ancien qui, d'après les hypo¬ 

thèses formulées par Laurent (1975) sur la distribution des Amphibiens, pourraient avoir 

leur origine chez les Leptodactylidés du Gondwana. 
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Les Icosiellinae pourraient se présenter au contraire comme un groupe beaucoup plus 

moderne ayant pour hôte fondamentaux les Ranidae de l’Asie du Sud-Est. 

Laurent hésite entre une origine africaine ou asiatique des Ranidae. Les Icosiella 

constituent peut-être un argument en faveur de la seconde hypothèse car la seule espèce 

non asiatique actuellement connue (I. neglec.ta) a une morphologie qui semble plus spécia¬ 

lisée (spicule gauche à lame tronquée). 
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